[image: image1.png]Die einst so stolzen Indianer-
volker sind heute allzu oft
Sozialhilfeempfanger. Doch
aliméhlich finden sie ihr
Selbstbewusstsein wieder »
zuriick. Von Gérard Pleynet. o

e R S

e

mittel





[image: image2.png]


[image: image3.png]




en quête d’avenir 
(texte: extrait du magazine écoute 5/2000)
L
orsqu'au printemps    1990 les télés du     monde entier mon-  trèrent des images de combattants amérindiens masqués, en treillis de combat et armés de mitraillettes, le monde écarquilla les yeux. Si la   crise d'Oka et son dénouement tra-           gique révélèrent l'existence de cette poignée d'Indiens mohawks des en​virons de Montréal, c'est surtout I'existence d'un malaise au sein de ce Canada, qui se targuait pourtant d'avoir un bon rapport avec ses au​tochtones, qui se fit jour. D'autant plus que le motif de la crise - les Amérindiens s'opposaient à l'agran​dissement d'un terrain de golf qui empiéterait sur leur cimetière - mit en lumière le fossé existant entre les cultures et les systèmes de valeurs
              des Indiens et des Blancs.

              Pourtant,  les premiers  contacts entre

              Européens et Amérindiens furent                        plutôt harmonieux. En 1605, Sa​-                muel de Champlain se mit à la re​cherche d'un endroit pour l'implan​tation d'un poste de traite pour le commerce des peaux. L'enjeu de l'époque était d'assurer le monopole de la traite des fourrures dont I'Eu​rope était friande. Les Indiens al​gonquins que de Champlain ren​- contra le long du Saint-Laurent lui indiquèrent un endroit qu'ils appe​lèrent «kebec», ce qui veut dire «en​droit ou la rivière se rétrécit», terme qu’il adopta comme patronyme de   sa ville. Des relations cordiales s'éta​blirent alors entre Européens et Indiens.

Les autochtones de l'actuel Québec descendent tous de ces tribus noma​des de l'Asie du Nord-Est qui, profi​tant des conséquences de la dernière glaciation, enjambèrent le détroit   de Béring entre 10 000 et 20 000  avant    notre   ère.   Ces  Indiens    du
paléolithique vivaient de chasse et  de pêche, et les tribus que de Champlain trouva sur sa route au début du XVIIe siècle avaient conservé ce mode de subsistance. Il s'agissait essentiellement de peuples de la grande familie linguistique al​gonquine (Algonquins, Micmacs, Montagnais, Naskapis, Hurons, Ati​kamekw, Cris, etc.). L'autre famille, celle des Iroquois, était située plus   au sud et à I'est des grands lacs. L'opposition qui caractérise ces groupes linguistiques allait trouver une résonance dans leurs alliances politiques à l'arrivee des Euro-    péens : les Algonquins, Hurons, Montagnais et Micmacs se joigni​-rent aux Français, alors que les six nations iroquoises se battirent au  côté des Anglais.

La condition des Amérindiens a connu de grands bouleversements depuis I'arrivée des  Européens. Qu’il


	le combattant
      der Kämpfer

	le treillis 
                        der Kampfanzug 

	la mitraillette
      die Maschinen- 


                        pistole
     

	écarquiller les yeux (m)    die Augen aufreißen

	le dénoument
      der Ausgang

	révéler 
                        aufdecken 

	la poignée
                        die Handvoll                

	se targuer de
      sich damit rühmen

	le rapport                          die Beziehung

	l’autochtone (m)
      der Einheimische 

	se faire jour (m)                ans Licht kommen 

	empiéter sur                     sich auf etw. 


                        ausdehnen  

	le cimetière                       der Friedhof 

	le fossé

      der Graben 

	la traite

      der Handel

	la fourrure                         der Pelz 

	être fraind,e de
      versessen sein auf

	se rétrécir 
                        enger werden

	cordial,e

      herzlich 

	s’établir 

      sich knüpfen

	descendre de                   abstammen von

	la tribu
                       der Stamm 

	la glaciation                     die Eiszeit

	enjamber

     überqueren    

	le détroit de Béring 
     die Beringstraße 

	la chasse 
                       die Jagd 

	la pêche                           der Fischfang

	la subsistance                  die Versorgung

	se joindre à
      sich verbünden mit

	le bouleversement           die Veränderung 

	le traité                             der Vertrag

	bafoué,e                          missachtet

	le dépIacement                die Umsiedlung  

	l’assisté (m)                     der Sozialhilfe-         


                       empfänger

	être à la merci de             ausgeliefert sein 

	les allocations (f/pl)          etwa: die       



     Sozialhilfe

	la décennie                      das Jahrzehnt 

	exploiter                           abbauen                    

	les richesses (f) minières die Bodenschätze  

	confiné,e                          zurückgezogen


	en proie à
                       heimgesucht
      

	la prise de conscience     die Bewusst-    

                                         werdung

	croissant,e                        zunehmend 

	la revendication                die Forderung

	au bénéfice                       zugunsten von  

	encourageant,e                ermutigend  

	le bon sens 
      der gesunde 

                                         Menschenverstand

	autrui 
                       andere

	le hameau                        der Weiler

	méfiant,e                          misstrauisch

	au premier bord                zunächst

	l’embouchure (f)               die Mündung

	le saumon                        der Lachs

	Ie VTT (vélo tout terrain)  das Moutainbike 

	Le ski de fond                  der Skilanglauf 



Amérindiens  

s'agisse des maladies importées, de l'élimination pure et simple, du    non-respect des traités, des droits     bafoués ou encore des déplace​-    ments de population vers les réser-   ves, ces nations ont été réduites peu     à peu à des groupes d'assistés à la merci d'allocations. Oubliés au       fond de leurs réserves depuis des décennies, les autorités et les gran​-   des compagnies ne se souviennent    des autochtones qu'à chaque fois     qu'il s'agit d'exploiter des richesses minières ou hydroélectriques sur     leur territoire. 
Près de la moitié des autochtones vivent dans ou près des zones ur- baines, généralement confinés dans leurs réserves. Pris entre tradition et modernité, au bas de l'échelle      sociale, ils sont exposés aux aspects les plus négatifs de deux mondes (alcool, drogue...). 

En proie à une grave crise d'identité, les Amérindiens pourtant relèvent doucement la tête : depuis quelques années, on assiste à une prise de conscience de la part d'un nombre croissant d'entre eux qui se battent pour leurs droits. Leurs revendica-    tions trouvent de plus en plus               d'echo, surtout depuis que le mouve​ment indien s'est politisé. Et depuis     la récente création de l'État de Nuna​-  vut au bénéfice des Inuits (7 000 per​sonnes, que nous appelons incorrec​tement Esquimaux et qui forment     une entité ethnique totalement diffé​rente), tous les espoirs sont permis   pour les premiers peuples du Québec.        
La culture amérindienne connaît     donc un renouveau. Le visiteur peut facilement se rendre compte sur    place de cet aspect encourageant, mais aussi du chemin qui reste à faire. Pour cela, les réserves ne man-     quent pas au Québec. Mis à part le bon sens et le respect d' autrui, il n'y a pas de règle particulière pour se rendre dans une réserve, dont l'as​-   pect ne se différencie en rien des ha​meaux alentours. Les Amérindiens sont cordiaux, même s'ils sont mé- fiants au premier abord. Ils font également preuve d'un bon sens de l'humour doublé d'une profonde noblesse d'esprit. 
La réserve de Kahnawake se trouve à onze kilomètres au sud de Montréal. Les Mohawks qui l'habitent font partie du groupe des Iroquois. Ken- neth Deer, le leader de cette com​munauté, est l'une des figures du mouvement amérindien. La commu​nauté de Kahnawake édite un jour​- nal, The Eastern Door, qui peut égale- ment être consulté sur Internet :  www.eastern.door.com            

Au bout de la route 138, après avoir longé le Saint-Laurent, se trouve la réserve indienne de Natashquan, à 6 kilomètres du village du même nom où il est possible de loger. Là, c'est le Canada prafond, isolé, en contact direct avec la nature. Cette petite communauté de Montagnais vit  selon des rythmes anciens : chasse dans l'arrière-pays l'hiver, puis re-  tour vers l'embouchure du fleuve pour la pêche au saumon l'été. Il est  possible d'y faire de la ran-donnée, du VTT, du ski de fond, de la motoneige... 

                  écoute  31
Indienss





Après avoir lu le texte, cherchez des informations supplémentaires sur les Amérindiens au Canada/Québec sur Internet pour approfondir vos connaissances!


(Ci-joint un lien hypertexte où vous trouverez quelques cartes des communautés autochtones du Québec: � HYPERLINK "http://www.autochtones.gouv.qc.ca/nations/cartes_communautes.htm" ��http://www.autochtones.gouv.qc.ca/nations/cartes_communautes.htm�) 




















